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ZURICH
NON AU FRANÇAIS PRÉCOCE
Le Centre, l’UDC, les Vert’libé-
raux et le Parti évangélique ont 
déposé une motion au Grand 
Conseil zurichois qui exige la 
suppression de l’enseignement 
précoce du français à l’école.  
Le français ne devrait être en-
seigné qu’à partir du secon-
daire ou du gymnase.�Depuis 
2005 dans le canton de Zurich, 
l’anglais est enseigné dès la 
2e�année primaire et le français 
dès la 5e. ATS

A l’heure de dresser le bilan 2024, la Rega con�rme son rôle clé lors de catastrophes naturelles

La Rega prête à affronter mère nature
	K SOPHIE GREMAUD

Sauvetage L  La Garde aé-
rienne suisse de sauvetage 
(Rega) a choisi Gordola, dans le 
district de Locarno, pour tenir 
sa conférence de presse an-
nuelle et présenter son bilan 
2024 (lire encadré). Ce choix 
n’est pas anodin: la base tessi-
noise, renforcée par d’autres 
équipages, a joué un rôle crucial 
lors des violentes intempéries 
qui ont frappé la Suisse ita-
lienne cet été, apportant son 
soutien à la population et aux 
autorités locales. Si les célèbres 
hélicoptères rouges sont géné-
ralement mobilisés pour des 
interventions liées à des mala-
dies, des accidents de mon-
tagne, de sports d’hiver, du tra-
vail ou de la circulation, les 
opérations de recherche et de 
sauvetage en cas de catas-
trophes naturelles pourraient 
devenir un registre grandissant 
pour la compagnie.

Le 21�juin, un ruisseau en 
crue provoque des coulées de 
lave torrentielle dans le val Me-
solcina, région italophone des 
Grisons. Huit jours plus tard, la 
vallée Maggia et le val Bavona, 
au Tessin, sont à leur tour frap-
pés par de violentes intempé-
ries. «La Rega a joué un rôle clé 
lors de ces événements. Au Tes-
sin, quatre hélicoptères ont été 
mobilisés pendant sept jours, 
totalisant 35�heures de vol et 
portant secours à 72� per-
sonnes», souligne David Suchet, 
porte-parole. Parmi les équipes 
déployées, Xavier Haberkorn, 
ambulancier, et Matteo Lupo, 
pilote, faisaient partie de l’équi-
page sédunois de Rega 18, appe-
lé en renfort.

Vallée coupée du monde
Arrivé à Cevio (TI), au quartier 
général des opérations, l’équi-
page de Rega 18 a dû collaborer 
avec les différentes parties pre-
nantes: le secours alpin suisse, 
l’armée, la police et les sociétés 
commerciales d’hélicoptères. 
«Des antennes téléphoniques 
étaient hors service et un pont 
avait été détruit, si bien que les 
voies de communication et d’ac-
cès étaient coupées. Dans ces 
conditions, l’hélicoptère était le 
seul moyen d’atteindre les vil-
lages isolés et de s’assurer qu’il 
n’y avait pas de personnes né-
cessitant une attention médi-
cale», se souvient Matteo Lupo. 
L’équipe valaisanne de Rega 18, 
renforcée par un spécialiste du 
secours alpin et un policier, re-
çoit alors une mission précise: 

survoler la rivière et inspecter 
chaque véhicule repéré. «Une 
personne en détresse, avec qui 
nous avions perdu le contact, 
avait appelé les secours depuis 
sa voiture», explique Xavier 
Haberkorn.

D’autres missions s’ajoutent, 
comme véri�er la situation dans 
un camp scout ou assurer la 
relève des équipages tessinois 
dans leurs interventions habi-
tuelles. «L’un des dé�s dans ce 
type de situation est de mainte-
nir le service de base opération-
nel. Les infarctus et les acci-
dents ne s’arrêtent pas lors 
d’une catastrophe naturelle», 
souligne l’ambulancier.

Les opérations de sauvetage 
lors d’intempéries représentent 
une véritable épreuve pour les 
spécialistes de la Rega, qui 
doivent intervenir dans un en-
vironnement inconnu, sans re-
pères familiers. «Les vallées tes-
sinoises se distinguent d’autres 
vallées. Elles sont truffées de 
câbles et d’obstacles, ce qui com-
plique passablement notre tra-
vail», relève Matteo Lupo. A ces 
contraintes s’ajoutent des 
conditions météorologiques dé-
favorables et la nécessité de vo-
ler à basse altitude pour mener 
à bien les missions de sauvetage 
et de recherche. «Dans un cadre 
aussi exigeant, l’ambulancier 

n’est pas un simple passager, il 
est formé pour être presque un 
copilote», insiste-t-il.

Grâce à ses 14 bases répar-
ties à travers la Suisse, la Rega 
peut atteindre les zones les plus 
isolées du pays en une quin-
zaine de minutes. En plus de sa 
rapidité d’intervention et de ses 
compétences médicales avan-
cées, la Garde aérienne suisse 
de sauvetage dispose d’un équi-
pement technolog ique de 
pointe: drones, phares «ca-
pables d’éclairer une vallée en-
tière», lunettes de vision noc-
turne, treuils, câbles et �lets. Un 
hélicoptère de recherche, sta-
tionné à Wilderswil (BE), est 

spécialement équipé d’un sys-
tème high-tech intégrant une 
caméra thermique et des cap-
teurs permettant de localiser les 
téléphones mobiles.

Autoroutes aériennes
Avec le réchauffement clima-
tique, les interventions lors de 
phénomènes naturels extrêmes 
deviendront-elles un domaine 
d’intervention à part entière 
pour la Rega? «Contrairement à 
l’augmentation des missions 
liées aux accidents, qui suit la 
météo et les habitudes de loisirs 
des Suisses, il est dif�cile de faire 
des pronostics sur les interven-
tions en cas d’intempéries», ré-
pond David Suchet. Ce qui est 
certain, en revanche, c’est que 
la Rega s’entraîne activement et 
suit de près les avancées tech-
nologiques a�n de disposer des 
meilleurs outils de vol, même en 
conditions de visibilité réduites. 
«A cet égard, le Low Flight 
Network (LFN), comparable à 
des autoroutes offrant des itiné-
raires prédé�nis qui traversent 
la Suisse du nord au sud et d’est 
en ouest, a porté ses fruits, per-
mettant notamment à certains 
de nos hélicoptères de rallier le 
Tessin et de revenir en toute 
sécurité», précise-t-il. L

Cet été,  
plusieurs  
équipages  
de la Rega  
ont soutenu 
les autorités 
du Tessin  
lors des  
intempéries, 
secourant  
des victimes, 
recherchant 
des disparus 
et transportant 
des spécialistes 
dans une vallée 
coupée du 
monde. Rega

PRÈS DE 20 000 MISSIONS ONT ÉTÉ MENÉES EN 2024
Les services de la Garde aérienne suisse de sauve-
tage (Rega) ont à nouveau été très sollicités en 
2024. Sa centrale d’intervention a organisé 
19 667�missions et transporté 12 847 patientes et 
patients. En moyenne, ses équipages ont porté se-
cours à 35 patientes et patients par jour.
Le nombre d’interventions en 2024 est supérieur 
de 6,1% à la moyenne de ces cinq dernières an-
nées, indique lundi la�Rega�dans un communiqué. 
Cependant, 2023 avait été plus chargée encore que 
l’an dernier.

Environ 8% des missions de 2024 concernent 
l’étranger. En plus de fournir des conseils télépho-
niques, la�Rega�a rapatrié 1348�personnes l’an 
dernier.
Les interventions ont principalement été e�ectuées 
par hélicoptère (14 714), avions-ambulances 
(1033) ou avions de ligne (319).
La Garde aérienne suisse de sauvetage�Rega�a été 
fondée en 1952 pour fournir une assistance médi-
cale professionnelle par voie aérienne. La�Rega�em-
ploie aujourd’hui quelque 480 collaborateurs. ATS

Des communes «plus fortes»
Loi vaudoise L  Le Conseil 
d’Etat veut améliorer le fonc-
tionnement des 300 communes 
du canton de Vaud.

Le Conseil d’Etat vaudois pro-
pose de revoir complètement la 
loi sur les communes. Son 
avant-projet, mis en consulta-
tion jusqu’à la �n mars, vise à 
améliorer le fonctionnement 
des 300 communes du canton 
et à les rendre plus autonomes.

«Nous voulons des com-
munes fortes», a souligné lundi 
Christelle Luisier, la ministre en 
charge des Institutions. Elle a 
rappelé que la loi actuelle datait 
de 1956 et que, malgré plusieurs 
ajustements, elle n’était plus 
adaptée aux déf is auxquels 
doivent répondre les communes.

Le Conseil d’Etat veut notam-
ment «professionnaliser» les ad-
ministrations communales. Il 
s’agirait ainsi de dispenser des 

formations gratuites pour «cer-
tains postes clefs», tels que les 
boursiers ou secrétaires munici-
paux, a�n qu’ils béné�cient «d’un 
socle minimal» de compétences, 
a expliqué Christelle Luisier. 
L’avant-projet de loi vise aussi à 
«renforcer la collégialité» au sein 
des municipalités, régulièrement 
confrontées à des démissions et, 
parfois, à de véritables crises 
comme ces dernières années à 
Vevey, Nyon ou Prilly. L  ATS

Ecole francophone menacée
Ville de Berne L  Le Gouverne-
ment bernois estime que la sur-
vie de l’Ecole cantonale de 
langue française de Berne 
(ECLF) serait menacée à moyen 
terme si la Confédération devait 
biffer sa subvention. L’école sert 
les intérêts de la Confédération 
en proposant une éducation 
francophone notamment aux 
enfants des fonctionnaires fédé-
raux et internationaux.

«La suppression de la sub-
vention fédérale pourrait à 

moyen terme amener l’ECLF à 
fermer ses portes», répond le 
Gouvernement bernois à une 
interpellation parlementaire. 
La contribution annuelle de la 
Confédération s’élève à un mil-
lion de francs, soit un quart du 
budget annuel de l’école.

La suppression de cette aide 
fédérale fait partie des nom-
breuses mesures d’économie 
proposées l’automne dernier 
par le groupe d’experts dirigé 
par Serge Gaillard. L  ATS

«Les vallées 
tessinoises  
sont truffées  
de câbles  
et d’obstacles»
�  Matteo Lupo


